
 
 Jean Genêt (1910-1986) 
 Poète et romancier français, mort d’un cancer. Il fut d’abord un enfant 
abandonné, puis un délinquant, puis un taulard. C’est en prison qu’il a commencé son 
œuvre, et son œuvre l’aida à sortir de prison grâce à l’appui d’écrivains connus. Ses 
poèmes, qui évoquent crûment et positivement quelque chose qu’il faut bien appeler 
pédophilie, sentent malgré tout le soufre. 
 

Meurtre 
 
 Un quatrain du Condamné à mort de Jean Genêt :  
 
 Toi quand tu seras prêt, en arme pour le crime, 
 Masqué de cruauté, casqué de cheveux blonds, 
 Sur la cadence folle et brève des violons 
 Egorge une rentière en amour pour ta frime. 
 
 Fin de La Galère :  
 
 Voyage sur la lune ou la mer je ne sais 
 Harcamone au cou rose entouré d’un lacet. 
 
 O ma belle égorgée au fond de l’eau tu marches 
 Portée à chaque pas sur tes parfums épais 
 Sur leur vague qui frise et se déforme après 
 Et tu traverses lente un labyrinthe d’arches. 
 Dans l’eau de tes étangs de noirs roseaux se traînent 
 A ton torse à tes bras se noue un écheveau 
 De ces rumeurs de mort plus fort que les chevaux 
 Emmêlés l’un dans l’autre aux brancards d’une reine. 
 
 Carnage 
 
 Extrait de La parade : 
 
 DANS LA NUIT du 17 au 18 juin, eut lieu, au camp de la Parade, l’exécution capitale de trente 
mille adolescents. Des millions d’étoiles, les éclats du mica, du sucre, les ronces, les chèvre-feuilles, les 
petits drapeaux en papier, les tracts du ciel, la gloire des eaux, les grandes vacances des enfants le Deuil, 
l’Absence voulurent apporter leur concours (…). 
 
 Animaux 
 

Un quatrain de Le condamné à mort :  
 
Appelez le soleil, qu’il vienne et me console. 
Etranglez tous ces coqs ! Endormez le bourreau ! 
Le jour sourit mauvais derrière mon carreau. 
La prison pour mourir est une fade école. 

 


